
lui-même le commentaire. Avant d ’arrêter net, à Cologne, 
le président Kruger, il sentit sans doute la nécessité de faire 
comprendre à son peuple que l ’intérêt même du « Germa­
nisme » lui commandait de ne pas intervenir en faveur 
des Boërs. Il alla alors à Tangermünde (29 novembre 1900) 
inaugurer le monument de Charles IV, qui, il faut le remar­
quer avec soin, fut roi de Bohême de 1346 à 1378, et il 
dit : « Cet empereur, qui a construit dans cette ville, située 
à  un confluent important de l’Elbe, un château splendide, 
était ;merveilleusement doué pour comprendre les questions 
qui nous préoccupent actuellement. Souvent, peut-être, il a 
médité ici le plan q i ï il  avait conçu de créer un empire du Nord  
dont l'Elbe serait la base. »

Ces paroles, extraites de discours divers, mais qui toutes 
concordent à montrer les préoccupations pangermanistes 
de Guillaume II ,  ne sont-elles pas suffisamment révéla­
trices? Un empereur peut-il avoir des ambitions plus tum ul­
tueuses? Peut-il, sans passer les bornes de la prudence pres­
crite, les exprimer plus clairement ? Est-il possible de sou­
tenir que Guillaume II « est insensible aux influences pan- 
germanistes »?  (1) Ce n ’est point l’avis de ceux qui, menant 
la campagne en faveur de la Grande-Allemagne, sont bien 
placés pour en juger. M. Grell, professeur au collège de 
Potsdam et collaborateur zélé du D' Hasse, ne fait aucune 
difficulté pour reconnaître que l’Alldeutscher Verband a 
trouvé dans l’empereur allemand « un puissant allié (2) » 
et q u ’ « à bon droit on peut le considérer comme un pan- 
germaniste » (3). Il serait dangereux désormais de ne pas 
se rendre à une évidence qui devient chaque jour plus cer­
taine. Guillaume II favorise la politique pangermaniste, qui 
n ’est elle-même qu’une fraction de la Weltpolitik, de la

1) W . B e a c m o k t ,  Q uestions d ip lom atiques e t co loniales, 1900 , p . 538.
(2) « . . .e in e n  m âchtigen B undesgenossen ... » H. G r e l l ,  D er AUdeutsche  

Verband , p. 19. L fh m a n n , M un ich , 1900.
(3)  m it l îe c h t als ein  a lld eu tsc h er b ezeichne t u o rd e n  is t.»  Id e m .
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